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ces dont on avait un besoin urgent pour le développement économique de base. 
En second lieu, l'aide canadienne a contribué à soulager la pression que subissent 
leurs maigres ressources en devises étrangères. Troisièmement, elle a servi à 
modérer la tendance à l'inflation suscitée par une demande accrue ide biens de 
consommation, provoquée à son tour par des dépenses croissantes de mise en 
valeur et par des revenus plus élevés. 

Les dons de produits de base dans le cadre du Plan de Colombo, tels que 
métaux de base, traverses de chemin de fer et engrais ont eu, en partie, les mêmes 
résultats que les dons de produits alimentaires. Ils ont, de plus, permis aux pays 
bénéficiaires d'éviter le chômage et— de maintenir la production de leurs nouvelles 
installations industrielles. Dans le cas de ces produits, de même que pour le blé, 
la farine et les autres denrées fournies dans le cadre du Plan de Colombo, chacun 
des pays intéressés établit des fonds de contre-partie équivalant à la valeur de 
l'octroi canadien, fonds qui sont utilisés à des fins de mise en valeur économique 
approuvées par les deux gouvernements. 

L'aide canadienne, sous sa quatrième forme, a permis la conception, la cons-
truction et l'équipement d'entreprises majeures de centrales hydro-électriques par 
exemple. Ces entreprises constituent une addition importante aux installations 
de base que l'on trouve maintenant dans les pays du Sud et du Sud-Est asiatiques, 
aménagements qui eux-mêmes serviront à stimuler. l'essor économique et in-
viteront éventuellement les placements privés, tant -  domestiques qu'étrangers. 

D'un autre point de vue également important, ces entreprises sont un témoi-
gnage de l'amitié et de la collaboration canadiennes, et, d'une façon plus générale, 
offrent la preuve que les pays nantis de l'univers libre ont à cœur de relever les 
normes de vie des pays moins favorisés. 

Quelques détails des projets majeurs dans les divers pays sont indiqués ci-
dessous: 

Birmanie 
Le montant total des biens-capitaux accordés à la Birmanie au cours de la période 
1950-1960 a été de $2,400,000. En 1959-1960, une somme de $350,000 a été 
consacrée à un envoi de blé et un autre montant de $350,000 a été alloué pour 
1960-1961. Le projet de pont à Thaketa, près de Rangoon, a fait l'objet d'une 
étude préliminaire et un octroi de $900,000 a été accordé pour sa construction. 
Les autres contributions du Canada comprennent l'envoi d'équipement: une 
bombe au cobalt pour l'hôpital ■tie Rangoon, des manuels pour l'Université de 
Rangoon, du matériel pour un centre permanent de formation et pour l'école 
secondaire technique de Rangoon, de l'équipement photogrammétrique pour le 
ministère des Relevés de Birmanie, du matériel pour les ateliers centraux et 
locaux du ministère de l'Agriculture, du matériel de pêche et de l'équipement 
pour la prospection minière. 

Cambodge 	 ‘. 	 • 

Un octroi de $100,000, en 1959-1960, a été accepté sous forme de farine de blé, 
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